mois  d’ Août 
dernier  ponant  fupprejjion  des  deux  Vm<r~ 
tiemes  & étai>üjfement  lune  Subvention 
territoriale , que  de  la  Déclaration  dit 
quatre  du  même  mois,  concernant  le  Timbre  f 
Et  prorogation  du  fécond  Vingtième  ^ peU’* 
dant  les  années  mil  fept  cent  quatre~vingt>^ 
on^e  ù mil  fept  cent  quatre-vingt-dou:^. 

Donné  à Verfailles  au  mois  de  Se|>tembre  1787, 
Regipè  en  Parlement  le  /p  Septembre  ijSp, 


T ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi- 
JLi  de  France  & de  Navarre:  A tous  pré* 
fens  & à venir  ; Salut.  Pénétré  l’im-* 
portance  d’apporter  le  plus  prompt  remede 
au  déficit  qui  s’eft  trouvé  dans  nos  finances 
nous  avions  , d’après  les  oblèrvations  des 
Notables  de  notre  Royaume  , adopté  deux 
moyens , qui , avec  les  retranchemens  ®’ 
bonifications  que  nous  avions  projèttés 
nous  avoient  paru  nécefiaires  pouf  le  rem* 
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plîf  ; mais  par  lexamen  approfondi  que 
nous  faifons  journellement  de  l’état  & de 
îa  nature  de  nos  revenus,  nous  avons  re- 
connu que  leur  affiette  & leur  perception 
lont  fiifceptibles  de  changemens  propres  à 
opérer  de  grandes  améliorations , & qu’en 
particulier  la  converfion  de  la  Gabelle  dont 
nous  ne  ceffons  de  nous  occuper , le  recu- 
îement  des  Traites  &:  plufieurs  autres  objets 
femblables  , fur  lefquels  nous  nous  propo- 
fons  de  porter  de  grandes  réformes , doivent 
amener  un  ordre  nouveau , & produire  dans 
nos  finances  la  révolution  defirée  depuis 
long-temps,  c|ui  eft  la  véritable  reffoiirce 
que  nous  ne  cefferons  de  nous  propofer , 
puifqu’eile  peut  & doit  accroître  nos  reve- 
nus , fans  être  à charge  à nos  Peuples.  Dans 
ces  circonftances , nous  avons  penfé  que  fi 
les  befoins  aâuels  exigeoient  un  fecours 
preffant , il  y auroit  peut-être  de  l’incon- 
vénient à le  chercher  dans  un  nouveau 
droit , qu’il  pourroiî  être  enfiiite  de  notre 
fagelTe  de  fupprimer , & même  à fixer  à 
une  fomme  précife  Fimpoiîtion  fur  les  terres 
dont  le  montant  feroit  mieux  déterminé  , 
d’après  Fenfemble  & le  produit  des  autres 
impofitions.  Nous  avons  donc  jugé  à pro- 
pos , provifoirement  feulement , & en  at- 


tendant que  nous  foyons  en  état  d’adopter 


un  plan  définitif  d’après  les  recherches 
que  nous  avons  ordonnées  , tant  fur  nos 
revenus  que  fur  la  dépenfe  des  différens 
departemens , de  chercher  principalement , 
& pour  un  temps  déterminé  , dans  la 
perception  des  Vingtièmes,  la  reffource 
extraordinaire  qu’il  eft  indilpenfable  dé 
nous  procurer.  Nous  avons  calculé  que 
leur  ^perception  jointe  aux  économies  & 
bonincations  , Sr  aux  autres  moyens  que 
. nous  avons  employés , & que  nous  emploie.- 
rons , & dont  le  réfuitat  paffera  nos  pre- 
mières efjDérances , pourroit  fuffire  aux  be- 
foins  aélueis , & nous  comptons  que  cette 
meme  perception  bien  dirigée  & confiée  â 
la  vigilance  & aux  foins  des  Affemblées 
Provinciales  , fera  un  moyen  d’autant  plus 
certain  de  nous  procurer  des  rentrées  dont 
la  perception  ne  cauîe  aucune  inquiétude 
à^nos  Sujets  , qu’ils  feront  affiirés  qu’aucun 
d’eux  ne  pourra  payer  au-delà  des  Ving- 
tièmes & des  Quatre  fois  pour  livre  cfes 
revenus  qui  y font  Iburhis,  en  mêro,e  temps 
que  nui  ne  pourra  s y loufiraire.  Si  nous 
fommes  forcés  de  prolonger  cette  percep- 
tion provifoire  , c’eft  que  la  durée  oue 
nous  lui  affignerons  eiî  néceffaire  pour 
préparer  & effeéker  plufieurs  des  chan- 
gemens  utiles  que, nous  defirons  , & oue 
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le  pks  grand  nombre  même  ne  poürroit 
avoir  iieu  qu’autant  qu’il  fera  fuffifamment 
reconnu  que , pendant  cette  durée  5 le  ni- 
veau aura  été  complètement  rétabli  entre 
la  recette  &i  la  dépenfe  ; mais  au  moyen 
des  retranchemens  que  nous  avons  déjà 
faits  5 de  ceux  que  nous  nous  propofons 
encore  5 des  améliorations  que  nous  avons 
opérées , & de  celles  dont  nous  avons 
ordonné  qu’on  s’occupât , nous  confervons 
i’efpérance  que  nos  Sujets,  avant  cette 
époque , pourront  refîentir , au  m.oins  en 
partie , les  effets  heureux  du  grand  ouvrage 
que  nous  nous  propofons.  Les  états  de  re- 
cette & de  dépenfe  que  nous  ferons  publier 
tous  les  ans , feront  connoître  à nos  peuples 
le  réfuitàt  & les  progrès  de  nos  foins  ; &'H1 
n’eft  pas  de  moyen  que  nous  ne  foyons 
difpofés  à employer,  lorfqu’il  pourra  tendre 
à leur  bonheur  & à leur  foulagement.  A 
CES  CAUSES  & autres  à ce  Nous  mouvant^ 
de  l’avis  de  notre  C'onfeil , & de  notre 
certaine  fcience  ^ pleine  puiffance  8ë  au- 
torité royale  5 *nous  avons , par  notre  pré- 
fent  Edit  perpétuel  ' & irrévocable  , révo- 
qué 8e  révoquons  FEdit  du  mois  d’Août 
dernier  , portant  fuppreffion  des  deux' 
Vingtièmes  & Quatre  fols  pour  livre  du 
premier  Vingtième , & établiffement  d’une 


Subvention  Territoriale  dans  tout  le 
Royaume,  & la  Déclaration  du  quatre 
du  même  mois , concernant  le  Timbre  ; 
voulons  & ordonnons  que  les  Edits  & 
Déclarations  précédemment,  intervenus  , 
relativement  aux  Vingtièmes , autres  que 
ceux  qui  ont  été  donnés  à l’occafion  du 
troifieme  Vingtième  , foient  exécutés , 
comme  avant  nofdits  Edit  & Déclaration 
du  mois  d’Août  dernier  j prorogeons  néan- 
moins le  fécond  Vingtième  pour  la  durée 
des  années  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze 
& mil  fept  cent  quatre-vingt-douze.  Vou- 
lons que  lefdits  Vingtièmes  & Quatre  fols 
pour  livre  du  premier  Vingtième  foient 
perçus  dans  toute  l’étendue  de  notre 
Royaume , pays , terres  Si  feigneiiries  de 
notre  obéiffance,  fur  l’uni verfaliîé  du  re- 
venu des  biens  qui  y font  fournis  par 
lefdits  Edits  & Déclarations  précédemment 
intervenus , fans  aucune  diftinftion  , ni  ex- 
ception , telle  quelle  puifle  être  , même 
fur  les  fonds  de  notre  Domaine , foit  qu’ils 
foient  pofiedés  à titre  d’apanage,  ou  d’en- 
gagement y OU  même  qu’ils  foient  entre 
nos  mains , & régis  par  les  Adminiftrateurs 
de  nos  Domaines,  & ce  dans  la  jufte  pto- 
porîion  des  revenus  eiFeftifs  qui  doivent 
fupporter  lefdites  impofitions  , aux  déduc- 


îîons  néanmoins  que  les  Edits  & Décîafâ- 
tions  ont  accordées  fur  les  biens  qui 
exigent  des  réparations  plus  onéreiifes  aux 
propriétaires  5 le  tout  nonobftant  toutes 
cliofes  à ce  contraires.  Sî  donnons  en 
MANDEMENT  à nos  amés  & féaux  Con- 
feillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
Parlement  à Troyes  , que  notre  préfent 
Edit  ils  aient  à faire  lire,  publier  & re- 
giftrer  ^ &:  le  contenu  en  iceiui  garder 
obferver  & exécuter  félon  fa  forme  & 
teneur  : Car  tel  eft  notre  plaifir  ; 8r  afin- 
que  ce  foit  cîiofe  ferme  & ftable  à tou- 
jours 5 Nous  y avons  fait  mettre  notre- 
fcel.  Donné  à Verfaiiles  au  mois  de 
Septembre  Fan  de  grâce  mil  fept  cent 
quatre-vingt-fept , & de  notre  régné  le 
quatorzième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas: 
Par  le  Roi.  Le  de  Montmorin, 
Vifa  DE  Lamoignon.  Vu  au  Confeii  ^ 
t FArch.  DE  Toulouse.  Et  fceiié  da 
grand  fceau  de  cire  verte  en  lacs  de  foie 
rouge  & verte. 

Pugijlrê  ^ oui  & ce  requérant  le  Procureur- 
Général  du  Roi  y pour  être  exécuté  félon  ftt 
forme  & tcrieür  ^ & copies  collationnées  en- 
voyées aux  Bailliapqes  & S énéckauffées  du 
rejjdrt  ^ pour  y être  lu^  publié  & regijîré.  En- 
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joint  aux  Subflituts  du  Procureur-Général  du 
Roi  èfdits  Sièges  d'y  tenir  la  main  ^ & d'en 
certifier  la  Cour  dans  le  mois  ^ fuivant  d Arrêt 
de  ce  jour.  A Troyes  ^ en  Parlement^  toutes 
les  Chambres  ajfemblées  y le  dix-neuf  S ep--^ 
temhrc  mil  fept  cent  quatre-vingt-fiepu 

Signé  LEBRET. 


A PARIS  5 chez  N.  H.  Nyon,  Imprimeur  du 
Parieméntj  rm  Mignon  S ^ André-des- Arcs  ^ ^7^7* 


